
La liturgie de la parole de ce dimanche ne laisse pas la place au direct, contrairement aux 

médias.  

Le direct, c’eût été la fête de la Nativité de notre maman du ciel.  

Mais le dimanche l’emporte. C’est la raison pour laquelle nous n’avons pas de textes propres à 

Marie.  

Cela lui va bien, à Marie, la discrète. Le journal la Croix titrait d’ailleurs ce 8 septembre : « La 

Nativité de Marie, une fête discrète ».  

Et cette Nativité est d’autant plus discrète que les évangiles nous en disent absolument rien, tout 

comme ils nous disent absolument rien de ses parents à Marie : Anne et Joachim.  

Marie, la discrète. On retrouve cela dans ses attitudes : on nous dit ainsi par deux fois dans 

l’évangile de Luc qu’elle méditait, qu’elle retenait ces événements (naissance de Jésus et sa fuite au 

Temple) dans son cœur. Elle n’ébruitait pas ce qu’elle pensait, elle méditait dans son cœur.  

La discrétion. Je vous ai déjà abondamment parlé d’humilité, de sagesse. Je voudrais vous parler 

aujourd’hui de la discrétion, même si comme le dit François de La Roche Foucauld bien connu 

pour ses Maximes : « La discrétion est une vertu qui se passe très bien de la publicité ». 

Que la discrétion soit une vertu qui se passe très bien de la publicité, la Bible nous le montre bien en 

ce sens où le mot même de « discrétion » n’est utilisé qu’à trois reprises et même une seule fois 

dans le sens que nous le comprenons habituellement.  

Cette seule occurrence se situe dans le merveilleux livre du Siracide. Et voici ce que dit Ben Sira le 

Sage : « Qui placera une garde sur ma bouche et, sur mes lèvres, le sceau de la discrétion, 

pour les empêcher de causer ma chute et ma langue de me perdre ? » (Si 22,27) 

La discrétion est ainsi particulièrement en lien avec la langue. Celui qui est discret sait tenir sa 

langue. C’est une disposition, une disposition religieuse que l’on retrouve bien des fois dans la Bible :   

- « Seigneur, qui sera reçu dans ta tente ? Qui demeurera sur ta montagne sainte ? 

demande le psalmiste dans le Ps 15 – Réponse :  L'homme à la conduite intègre, qui … 

n'a pas laissé courir sa langue, ni fait tort aux autres, ni outragé son prochain ». 

- « Si quelqu'un se croit religieux – dit saint Jacques - sans tenir sa langue en bride, 

…(alors) vaine est sa religion » (Jc 1, 26). 

- « … Qui veut aimer la vie et voir des jours heureux – dit saint Pierre - doit garder sa 

langue du mal et ses lèvres des paroles trompeuses » (1P 3,10). 

- Et puis, citons le livre des Proverbes : « Qui met un frein à ses paroles est plein de savoir; 

et qui garde son calme est un homme raisonnable. Même un fou, s'il se tait, peut être pris 

pour un sage, pour quelqu'un d'intelligent s'il garde les lèvres closes » (Pr 17,27-28). 

Mettre un frein à sa langue, je ne crois pas me tromper en disant que nous avons des progrès à 

faire en la matière.  

Pourquoi ? Parce qu’on ne peut pas s’empêcher de dire. On a peur du silence, alors il faut combler 

le vide par des paroles, parfois maladroites, parfois blessantes, parfois inutiles, parfois stériles. A tel 

point que certaines fois on se dit qu’on aurait bien fait mieux de se taire. Et de nous rappeler le 

proverbe : « Tourne 7 fois ta langue dans ta bouche avant de parler ».  

On n’arrive pas à mettre un frein à notre langue. C’est encore le cas quand on déblatère sur les gens, 

quand on les critique. Même après la messe. La porte de l’église n’est pas franchie qu’une critique 

surgit …  



Mettre un frein à nos langues, faire plus silence, c’est ce à quoi nous invite la spiritualité de la 

discrétion que je vous propose de vivre. Non seulement un frein, mais plus encore un frein à 

disque afin de stopper au plus vite les mauvaises paroles qui pourraient nous échapper.  

Posons-nous la question : Qu’est-ce qu’il en est de nos plaquettes ? Est-ce qu’elles sont usées ? 

Est-ce qu’elles sont utilisées ? Est-ce que je m’empêche, est-ce que je me retiens ?  

Puisqu’il est question de frein, parlons de moteur. Pourquoi nous faut-il freiner dans nos 

paroles ? Parce que notre moteur, le moteur chrétien, c’est l’amour et l’amour prend patience, il ne 

fait rien d’inconvenant, il ne se vante pas, il ne juge pas, il n’enferme pas … L’amour freine : nos 

ardeurs, nos rancœurs, nos ressentiments, nos impulsivités, nos démesures, … 

Demandons à Marie cette grâce du frein et cette grâce du moteur. Demandons-lui de graisser 

nos intérieurs de cette huile moteur reçue lors de notre baptême et qui s’appelle Esprit Saint (dont le 

fruit en Ga 5,22 = amour, paix, joie, bonté, douceur, …, maîtrise de nous-même ». Demandons-lui 

de nous aider à reposer la machine en apprenant à faire silence, à combler nos vies de la présence 

de Dieu. Afin de ne pas partir en roue libre et d’éviter ainsi de projeter sur le bas-côté les frères 

que nous sommes censés protéger.  

Cette discrétion, liée à la langue et à l’amour de Dieu et du frère, je la vois particulièrement à 

l’œuvre sur notre paroisse et j’en rends grâce 

- Toutes ces personnes qui font des choses, de belles choses, sans rien dire, gratuitement, sans 

attendre de reconnaissance. Vous ne le savez pas car là encore, la discrétion souffre de 

publicité.  

- Tous ces paroissiens qui déposent discrètement une pièce ou un billet pour la quête ou pour 

un don sans faire montre de leur identité.  

- Toutes ces personnes qui déposent en toute discrétion des choses au presbytère …  

Tout cela révèle que la discrétion est en lien avec l’humilité, cette juste humilité que Marie a 

pleinement revêtue ou plutôt : cette juste humilité dont Marie a toujours été pleinement revêtue.  

- C’est cette juste humilité qui permet de vivre une juste discrétion, qui éloigne de nous les 

désirs de reconnaissance …  

- C’est cette juste humilité (couplée à l’amour de Dieu) qui nous permet de ne pas crier 

haut et fort toutes nos bonnes œuvres, tous les efforts réalisés : j’ai fait ceci, j’ai fait cela, …  

- C’est cette juste humilité qui nous permet de ne pas répondre aux injustices par le mal.  

- C’est cette juste humilité qui nous permet de mettre un frein à nos mauvaises pulsions.  

- C’est cette juste humilité qui nous permet de trouver notre justification en Dieu, et en Dieu seul.  

Demandons à Marie de nous en recouvrir.  

Maintenant, la question que tout le monde se pose : sommes-nous condamnés au silence ?  

Certainement pas ! Saint-Paul nous le dit bien : « (Certes) Aucune parole pernicieuse ne doit 

sortir de vos lèvres, mais, s'il en est besoin, quelque parole bonne, capable d'édifier et 

d'apporter une grâce à ceux qui l'entendent. 30 N'attristez pas le Saint Esprit, dont Dieu vous a 

marqués comme d'un sceau pour le jour de la délivrance » (Ep 4,29-30). 

Des paroles bonnes donc, des paroles pour édifier, des paroles pour louer, pour rendre grâce, pour 

prier. Cela laisse bien de la marge.  

Discrétion en paroles donc. Discrétion en actes aussi. Les 2 sont liés. Il y a un passage que nous 

entendons tous les mercredis de Carême qui nous le dit bien et je le laisse à votre discrétion :  

  



« Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour vous faire remarquer 

d'eux ; sinon, vous n'aurez pas de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux. 

 2 Quand donc tu fais l'aumône, ne va pas le claironner devant toi ; ainsi font les 

hypocrites, dans les synagogues et les rues, afin d'être glorifiés par les hommes ; en vérité je 

vous le dis, ils tiennent déjà leur récompense. 3 Pour toi, quand tu fais l'aumône, que ta main 

gauche ignore ce que fait ta main droite, 4 afin que ton aumône soit secrète ; et ton Père, qui 

voit dans le secret, te le rendra. 

 5 " Quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment, pour faire leurs 

prières, à se camper dans les synagogues et les carrefours, afin qu'on les voie. En vérité je 

vous le dis, ils tiennent déjà leur récompense. 6 Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta 

chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton Père qui est là, dans le secret ; et ton Père, qui 

voit dans le secret, te le rendra. 

 7 " Dans vos prières, ne rabâchez pas comme les païens : ils s'imaginent qu'en parlant 

beaucoup ils se feront mieux écouter. 8 N'allez pas faire comme eux ; car votre Père sait bien 

ce qu'il vous faut, avant que vous le lui demandiez. 

16 " Quand vous jeûnez, ne vous donnez pas un air sombre comme font les hypocrites : ils 

prennent une mine défaite, pour que les hommes voient bien qu'ils jeûnent. En vérité je vous 

le dis, ils tiennent déjà leur récompense. 17 Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave 

ton visage, 18 pour que ton jeûne soit connu, non des hommes, mais de ton Père qui est là, 

dans le secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (Mt 6,1-8.16-18). 

 

Discrétion rime avec secret, secret du Père.  

Très chers frères et sœurs, que le Seigneur Jésus nous donne de vivre dans le secret du Père pour 

trouver joie, paix, amour et liberté.  

Qu’il nous donne de vivre une juste discrétion, discrétion que l’on retrouve par deux fois au 

moins dans l’évangile : une première fois quand on nous dit que Jésus emmena cette personne 

sourde et parlant avec difficulté à l’écart ; une seconde fois quand, après sa guérison, il lui ordonna 

de n’en rien dire à personne.  

 

« La discrétion est une vertu qui se passe très bien de la publicité », disait donc François de La 

Rochefoucauld. 

« La discrétion est une vertu silencieuse » disait encore Louise Deniset, femme écrivain.  


